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•Rotary international
Le gouverneur du District
9 150 au Gabon

Le gouverneur 2015‐2016du District 9 150 du Rotaryinternational, Martin Balik‐wisha Nyonyo, est arrivé,hier, au Gabon, dans le cadrede sa visite aux clubs Rotarydes dix pays d'Afrique cen‐trale sous sa responsabilité.Accueilli à l'aéroport de Li‐breville, l'of"iciel Rotarys'est aussitôt envolé pourFranceville, où il a entaméson contact avec les Rota‐riens du Gabon. Il est at‐tendu, aujourd'hui, àPort‐gentil avant de rallierLibreville en "in de semaine.Durant son séjour de deuxsemaines, le Gouverneur duDistric 9 150 va aussi ren‐contrer des autorités dupays à qui il va exposer,entre autres, le thème deson année rotarienne :''Faire don de soi au monde''.Avant de poursuivre sa tour‐née régionale, il va égale‐ment prendre part, en "in desemaine prochaine, auforum des clubs Rotary duGabon.• Musique
Un Néerlandais à la tête
du Philharmonique de
New YorkL'Orchestre philharmoniquede New York, l'un des en‐sembles les plus prestigieuxdu monde, a nommé, hier, lechef d'orchestre néerlandaisJaap van Zweden directeurmusical, un poste que ce vio‐loniste, connu pour sa maî‐trise du répertoire classique,occupera à partir de la sai‐son 2018‐2019.Jaap van Zweden, 55 ans, di‐rige actuellement l'Orches‐tre symphonique de Dallaset l'Orchestre philharmo‐nique de Hong Kong. LeNéerlandais a dit que cela nelui avait pris "qu'une mi-
nute" pour accepter cetteoffre prestigieuse. Il s'est ré‐joui de faire bientôt partiede ce qu'il a décrit comme
"le centre du monde" pour lamusique.
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Mémoire(s) et
identité(s) en question
en Afrique subsaha-
rienne et en Amérique
latineC'est le thème du colloqueinternational qu'organise,dès ce matin, et ce jusqu'à29 janvier, le départementd'Etudes ibériques del'Université Omar Bongo(UOB), à travers son Cen‐tre de Recherches Afro‐hispaniques.  Sous ladirection scienti"ique et or‐ganisationnelle de GisèleAvome Mba, ElisabethOyane Megnier, NicolasMba Zue, Steeve Ella, tousenseignants‐chercheurs,cette rencontre internatio‐nale d'envergure entredans le cadre des activitésde recherches du Centre derecherches afro‐hispa‐niques (CRAHI) du dépar‐tement d'Etudes ibériquesde Libreville.Près d'une trentaine departicipants issus d'Eu‐rope, d'Amérique etd'Afrique sont attendus àcette rencontre scienti‐"ique de haut niveau.
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Enseignement su-
périeur/Colloque

UNE semaine déjà que lessyndicats du secteur de laSanté et des Affaires so‐ciales ont décidé d'obser‐ver une grève surl'ensemble du territoirenational. Après le Centrehospitalier universitairede Libreville (CHUL) etl'Institut national de for‐mation et d'action sani‐taire et sociale (Infass),mardi dernier, le tour estrevenu à l'hôpital régionalde l'Estuaire de Melen(HREM), hier, de mettre laclé sous le paillasson. Voies d'accès barricadées,personnels absents àleurs postes, tel était lespectacle offert aux pas‐sants hier, en "in de mati‐née, par cet établissementhospitalier. Un service mi‐nimum y était néanmoinsassuré, comme un lot deconsolation. Le mouvement estconduit par une dizainede syndicats de person‐nels médical et paramédi‐cal, dont le Syndicat

L'hôpital de Melen barricadé !
Front social/Grève des personnels de Santé et des Affaires sociales

F.B.E.M
Libreville/Gabon

La principale voie d'accès à l'hôpital de Melen a été
barricadée par des grévistes.
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Malgré la pluie matinale, les personnels ont tenu à
faire entendre leurs voix.
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LE Syndicat national desdockers du Gabon (Sy‐nado) a effectué, mardidernier, au portd’Owendo, sa rentrée,

Le Synado pour une prise en compte du métier de docker
Vie des syndicats 

J.M
Libreville/ Gabon

Le président du Syndicat des dockers du Gabon,
Serge Obame (micro) lors de la rentrée du syndicat

au port d'Owendo.
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Les membres attentifs aux propos du bureau direc-
teur de leur syndicat.
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dans la perspective d'unevie meilleure pour sesadhérents. Le présidentde cette structure, SergeObame, a rappelé que la‐dite rentrée est placéesous le sceau de l’ouver‐ture d'un bureau d’em‐bauche. Un actedéterminant pour l’avenirdes dockers du Gabon.
« Depuis l’indépendance
du pays en 1960, le métier
de docker n’était pas pris
en compte dans le !ichier
d’embauche. Les per-
sonnes travaillaient
comme des journaliers,
sans une assurance d’em-
ploi durable. C’est grâce à
la volonté du président de
la République, Ali Bongo
Ondimba, à travers le Plan
stratégique Gabon émer-
gent (PSGE), que nous
avons pu effectuer un
voyage d’études au Togo
et en Côte d'Ivoire, pour
nous inspirer du corps de
métier de dockers dans ces

pays. Il était donc urgent
pour nous de mettre un
terme au travail précaire,
au pro!it des emplois du-
rables. Nous abordons
cette année avec enthou-
siasme et saluons l’enga-
gement du syndicat des
aconiers pour l’ouverture
d'un bureau d’embauche»,s'est‐il réjoui.M. Obame a égalementloué les efforts des autori‐tés portuaires et du prési‐dent de la Républiquepour avoir apporté des in‐novations sur les installa‐tions portuaires en lesarrimant aux normes in‐ternationales.Le porte‐parole de l’Al‐liance pour le renouveausyndical au Gabon(Aresga), Joël Ondo Ella a,pour sa part, loué le cou‐rage des dockers à persé‐vérer dans cette luttesyndicale. Selon lui, « la
responsabilité syndicale,
de nos jours, commande

d’apprécier les efforts du
partenaire lorsque la né-
cessité s’impose, en rappe-
lant aux membres que le
syndicat, comme les opé-
rateurs économiques, sera
désormais face aux dé!is
majeurs reconnus dans les
principes universels en
matière d’emploi». Le secteur portuaire étantun pôle de la richesse etde la puissance écono‐mique d'un pays, il est im‐portant, selon lui, derechercher tous les joursà mettre en exergue leconcept de l’emploi dé‐cent, qui implique la pro‐tection de l'employé, lesconditions de travail, lagarantie de l’emploi, larentabilité et la justice so‐ciale. Joël Ondo Ella aen"in demandé aux mem‐bres du Cynado de garderà l’esprit que toute so‐ciété humaine doit pré‐server le dialogue commeoutil de prévention et de

résolution des con"lits in‐terprofessionnels.

national des personnelsde santé (Synaps), l'Uniondes personnels de santé etassimilés (Upsa),  le Syndi‐cat autonome des person‐nels des affaires sociales(Sapas), etc. Ces derniersont un chapelet de reven‐dications à l'adresse dugouvernement, allant dupaiement de la Prime d'in‐citation à la performance(PIP) du 2e trimestre2015, à la formation dupersonnel, privé deconcours professionneldepuis plusieurs années.Certaines de ces doléances"iguraient déjà dans leur

cahier durant leur grogned'août dernier. C'est le casde la demande de réou‐verture des écoles de for‐mation sanitaireprovinciales, restée sanssuite. Ou de la nécessitéd'une meilleure gestion dela main d'oeuvre non per‐manente. « Certains de ces
agents ne sont toujours pas
bancarisés, encore moins
embauchés, après plusieurs
années. C'est frustrant
pour eux !», a fait remar‐quer Serghes MickalaMoundanga, secrétaire gé‐néral du Synaps.Quant aux revendications

spéci"iques à l'hôpital deMelen, où s'est tenu le sit‐in, le leader syndical aprioritairement requis laréouverture du centrepsychiatrique mitoyen,fermé depuis deux ans. «
De plus en plus de malades
mentaux écument les rues,
sans que cela ne semble
choquer les uns et les au-
tres. Mais nous pensons
qu'un malade mental a les
mêmes droits que celui qui
a un problème organique,
et qu'il doit béné!icier d'un
cadre adéquat», a‐t‐il dit.Des points auxquels lesmanifestants ont ajouté

l'état déplorable desroutes de l'HREM, la fran‐chise hospitalière etl'éclairage public qui sontà refaire. « L'hôpital
manque de barrière et
n'est pas assez éclairé. Ré-
sultat, tout le monde passe
par là, dont des voleurs, des
bandits, qui braquent dans
cet hôpital...Le Premier mi-
nistre ne veut pas discuter
avec nous, mais nous, nous
disons que si nous n'avons
pas de réponses à ces re-
vendications, nous ne re-
prenons pas le travail», aconclu Serghes MickalaMoundanga.


